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TEXTE

In tro duc tion
En grec mo derne stan dard 1, le gé ni tif, cas em blé ma tique qui varie
aussi bien au ni veau mor pho lo gique et ac cen tuel que syn taxique,
conti nue tou jours et en core à in té res ser, en tant qu’objet du dis cours,
les études et les dis cus sions me nées par les gram mai riens, les lin‐ 
guistes et les « sur veillants » 2 de la langue 3.

1

Dans cet ar ticle, il s’agira d’exa mi ner si le dis cours mé ta lin guis tique
sur le gé ni tif a évo lué dans le temps et dans quelle me sure ce dis‐ 
cours pour rait éclai rer les rap ports entre norme, va ria tion et chan ge‐ 
ment lin guis tique, no tions étroi te ment liées, pour ce qui est de la
langue grecque, au fait di glos sique et au pro ces sus de stan dar di sa‐ 
tion 4.

2

Tri an da fyl li dis, au teur de la pre mière gram maire du dé mo tique grec
stan dard, traite le fait di glos sique en rap port di rect avec le pro ces sus
de stan dar di sa tion. Comme cela a été sou li gné par Tsa ma dou et Vas‐ 
si la ki (2011  : 363), chez Tri an da fyl li dis «  la nou velle koinè néo- 
hellénique, écrite et orale, est loin d’être pré sen tée comme un en‐ 
semble stable, com pact et ho mo gène, aux re gistres et aux codes
étanches. Pro duit de com pro mis et de syn thèse, en constante évo lu‐
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tion car peu éla bo rée dans ses fonc tions es sen tielles, cette nou velle
langue de vait ré pondre avant tout à une ur gence édu ca tive, l’exi gence
de pou voir être co di fiée d’une gram maire selon un mo dèle nor ma tif,
non pas au sens pres crip tif des règles du bien dire, mais dans le but
d’in té grer un lourd hé ri tage celui de la di glos sie ».

Tout en dis tin guant, à l’ins tar de Psi cha ri (1928 : 1286), deux si tua tions
di glos siques types à sa voir d’une part, celle de la Suisse al le mande, de
la Nor vège ou de l’Ir lande et d’autre part, celle, ap pe lée di glos sie ar ti‐ 
fi cielle, qui cor res pond à la di glos sie grecque et qui ap pa raît « quand
la langue écrite a conser vé un type de langue plus an cien, consi dé ré
comme clas sique, ou quand on a fait un re tour en ar rière ar ti fi ciel
vers ce type, tan dis que la langue par lée du pays se dé ve loppe et
change de plus en plus avec le temps » (MT 5, 2002, 5 : 483), Tri an da‐ 
fyl li dis va plus loin et s’in té resse à ce qu’il ap pelle la di glos sie na tu‐ 
relle, com pa tible avec l’évo lu tion de la langue. La di glos sie na tu relle
est, selon lui, in évi table du fait qu’elle est liée à la for ma tion de la
langue na tio nale com mune. Il s’agit d’une concur rence entre deux va‐ 
rié tés orales (les dia lectes et la langue com mune orale en cours de
for ma tion (MT, 2002, 3  : 79) et entre la langue com mune orale et la
langue com mune écrite (MT, 2002, 3 : 79).

4

Tria dan fyl li dis (2002, 3  : 73) sou tient que parce que les di ver gences
entre dia lectes et langue com mune ne sont pas si gni fi ca tives, elles
n’en travent ni la for ma tion ni l’ho mo gé néi té de cette der nière. Pour
lui « cette di glos sie se ma ni feste en pho né tique, en mor pho lo gie, en
syn taxe et dans le lexique. Nous avons af faire à deux sys tèmes vi vants
qui co existent chez des su jets par lants, jusqu’à ce que la koinè orale
l’em porte. Cette der nière peut ce pen dant com por ter des traces des
idiomes en ques tion, no tam ment aux ni veaux pho né tique et lexi cal »
(MT, 2002, 3 : 79). Pour ce qui est de la di glos sie due à l’écart entre la
langue com mune orale et la langue com mune écrite, elle est éga le‐ 
ment in évi table selon Tri an da fyl li dis. Elle re lève des di ver gences na‐ 
tu relles qui existent entre l’oral et l’écrit et re flète le ca rac tère da van‐ 
tage conser va teur de l’écrit par rap port à l’oral.

5

C’est cette di glos sie double et na tu relle qui in té resse Tri an da fyl li dis
et qui, à ses yeux, consti tue une étape tran si toire vers la si tua tion
mo no glos sique idéale (MT, 2002, 5 : 489), re pré sen tée par une langue
com mune sta bi li sée. La po si tion de Tri an da fyl li dis face au fait di glos ‐
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sique a été, à cer tains égards, par ta gée par des lin guistes et gram mai‐ 
riens étran gers de son époque, qui se sont in té res sés à la des crip tion
et à l’en sei gne ment du grec mo derne. Aussi les des crip tions et ana‐ 
lyses du grec mo derne pro po sées par Al bert Thumb 6 (1910) et André
Mi ram bel 7 (1959) font- elles no tam ment état de nom breuses conver‐ 
gences.

La va ria tion, quant à elle, consti tue éga le ment une ques tion cen trale
dans la gram maire de Tran da fyl li dis. Il sou ligne en effet que la gram‐ 
maire doit mettre en avant une forme de langue stable, ob jec tive (MT,
2002, vol.  6  : 298-299) et ho mo gène, et qu’elle doit aussi être pres‐ 
crip tive pour en fa ci li ter l’usage et la trans mis sion. Il des sine ainsi les
contours d’une langue com mune stan dard. Pour at teindre cette mo‐ 
no glos sie idéale, la langue doit être, selon ce lin guiste gram mai rien,
dé bar ras sée dans la me sure du pos sible, de la va ria tion (po ly mor‐ 
phie), hé ri tage de la pé riode di glos sique. Dans sa gram maire, la va ria‐ 
tion est donc ap pré hen dée plu tôt comme un écart à l’ho mo gé néi té
(mo no ty pie) visée pour le grec com mun (MT, 1978 : ιη’).

7

Le gé ni tif dans le dis cours des
lin guistes et des gram mai riens
Tri an da fyl li dis dans son étude sur le gé ni tif des di mi nu tifs (1963, vol.
2  : 141-171), pu bliée pour la pre mière fois en 1926, si gnale une fré‐ 
quence ré duite du gé ni tif en gé né ral (1963, vol. 2  �146). Il fait éga le‐ 
ment état d’un re la tif af fai blis se ment syn taxique et mor pho lo gique du
gé ni tif des neutres dans un bon nombre d’idiomes néo- helléniques
(1963, vol. 2 �164), alors que dans la langue com mune il se rait plus fré‐ 
quent (1963 : 142). Pour lui, l’af fai blis se ment du gé ni tif des di mi nu tifs
(1963 : 146) est dû au fait qu’il est moins com pa tible avec la no tion de
di mi nu tion puisque ce qui est ex pri mé par un nom au gé ni tif, no tam‐ 
ment un com plé ment du nom, s’éloigne le plus sou vent du centre de
l’énon cé.

8

De même, dans son étude sur l’ac cen tua tion des noms mas cu lins en –
os et neutres en –o, ac cen tués sur l’an té pénul tième, pu bliée éga le‐ 
ment pour la pre mière fois en 1926, il sou ligne le désordre qui ca rac‐ 
té rise à ce pro pos les idiomes et le grec com mun qui n’est pas en core
ho mo gène. Il sou tient par ailleurs (1963, vol.  2  �172) que la va ria tion
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ac cen tuelle propre aux noms en ques tion au gé ni tif est le ré sul tat
d’un conflit entre les deux sys tèmes lin guis tiques, celui de la langue
dé mo tique (la langue com mune) dans la quelle le gé ni tif est af fai bli, et
celui du grec pu riste dans le quel il est fort.

Aussi, dans la gram maire ré di gée en 1941 et ré édi tée en 1978 pour ser‐ 
vir en tant que gram maire of fi cielle, Tri an da fyl li dis (1978  : 227-230)
souligne- t-il que l’em ploi du gé ni tif se voit consi dé ra ble ment ré duit.
Il si gnale de sur croît la dif fi cul té, voire l’im pos si bi li té, de cer tains
noms à for mer le gé ni tif sin gu lier et plu riel, et pro pose des moyens et
des so lu tions de rem pla ce ment. Il men tionne éga le ment des dif fi cul‐ 
tés dans l’ac cen tua tion de cer tains noms au gé ni tif sin gu lier et plu‐ 
riel. L’af fai blis se ment du gé ni tif dans la langue orale, selon Tri an da fyl‐ 
li dis, ne pose pas de pro blèmes in sur mon tables puis qu’un re cours à
d’autres sché mas est tou jours pos sible. Pour ce qui est de l’écrit, on a
da van tage be soin du gé ni tif. Mais, là éga le ment, le gram mai rien
conseille de ne pas en abu ser, comme le font sou vent ceux qui sont
in fluen cés par les langues étran gères. Pen ser grec si gni fie, pour lui,
ré duire le nombre de gé ni tifs. Le gé ni tif, as so cié à la langue sa vante,
n’est donc pas re com man dé.

10

Ces mêmes re marques sont ex pri mées par Kria ras, qui s’ins crit par‐
fai te ment dans la pers pec tive de MT quant à l’em ploi et l’éla bo ra tion
de la langue dé mo tique (Kria ras, 1984  : 17), et qui, dans ses écrits
parus après la ré forme lin guis tique (dans les an nées quatre- vingts)
sug gère d’évi ter le gé ni tif ab so lu (1979 : 53), de ré duire l’em ploi ex ces‐ 
sif du gé ni tif, qui abou tit sou vent à des contre sens et à des in com pré‐ 
hen sions (1984  : 181), enfin de ne pas abu ser à l’écrit des noms abs‐ 
traits ou des gé ni tifs com plé ments du nom qui sont in com pa tibles
avec le grec dé mo tique et ses règles (1979 : 52 et 1984 : 51-52). Tou te‐
fois, il ne faut pas pour au tant, selon Kria ras, évi ter le gé ni tif lorsque
son em ploi est cor rect et de ce fait obli ga toire, par exemple dans les
construc tions at tri bu tives (1979 : 165). Il sou ligne éga le ment les dif fi‐ 
cul tés ac cen tuelles de cer tains noms au gé ni tif (1984  : 131, 180) ainsi
que l’in ter ac tion entre le dé pla ce ment de l’ac cent du nom au gé ni tif
et la pré sence ou non de l’ar ticle dé fi ni (1984 : 180).

11

Et qu’en est- il des gram maires pa rues dans les an nées qui suivent la
ré forme 8  ? Dans la gram maire de Hol ton, Mac kridge, Philippaki- 
Warburton, parue en 1997, nous consta tons qu’il est éga le ment sou li ‐
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gné que l’em ploi du gé ni tif se voit ré duit pour ce qui est du com plé‐ 
ment d’objet in di rect, ex pri mé le plus sou vent par un groupe pré po si‐ 
tion nel et non pas par un gé ni tif. Tout en si gna lant que cer tains noms
forment dif fi ci le ment le gé ni tif plu riel, les trois lin guistes gram mai‐ 
riens font re mar quer qu’en grec stan dard, le com plé ment du nom ap‐ 
pa raît plus fré quem ment au gé ni tif que cela n’était le cas dans la dé‐ 
mo tique tra di tion nelle, qui li mi tait cet em ploi à des construc tions
pos ses sives dans les quelles le pos ses seur ren voyait à un animé.

Clai ris & Ba bi nio tis dans leur gram maire fonc tion nelle et com mu ni ca‐ 
tive, parue en 2005, in sistent sur la dif fé rence entre l’em ploi du gé ni‐ 
tif com plé ment d’objet in di rect dans le sud de la Grèce et celui de
l’ac cu sa tif dans le nord, ainsi que sur le rem pla ce ment, de plus en
plus fré quent, de ce der nier par un groupe pré po si tion nel. Ils sou‐ 
lignent éga le ment les dif fi cul tés re la tives à l’ac cen tua tion du gé ni tif
plu riel, aux quelles doivent faire face, tout par ti cu liè re ment, les ap‐ 
pre nants étran gers.

13

Aussi, un en semble de tra vaux lin guis tiques sur le gé ni tif, ins crits
dans des pers pec tives théo riques dif fé rentes et vi sant à mieux sai sir
sa com plexi té syn taxique et morpho- phonologique en grec mo derne,
voient le jour à par tir des an nées 1980. En effet, dans ces études, la
va ria tion, qui porte sur dif fé rentes ca té go ries gram ma ti cales et dif fé‐ 
rents ni veaux de l’ana lyse lin guis tique, est ap pré hen dée dans sa di‐ 
men sion syn chro nique, en tant que phé no mène com plexe re qué rant
une ap proche théo rique qui man quait.

14

Tsa ma dou (1984) mène une ana lyse syn taxique du gé ni tif et une étude
de la va ria tion mor pho lo gique et syn taxique selon le mo dèle va ria‐ 
tion niste de Labov. Il s’agit d’une ap proche fon dée sur l’in ter re la tion
entre va riables lin guis tiques et va riables ex tra lin guis tiques (âge, pro‐ 
fes sion, contexte lin guis tique et contexte si tua tion nel : for mel/in for‐ 
mel, oral/écrit).

15

Ka vou ko pou los, par ailleurs, dans son étude, parue en 1990, en vi sage
le gé ni tif comme un lieu d’in ter ven tion et de pres crip tion par ex cel‐ 
lence. En vue de la ré dac tion d’une gram maire fonc tion nelle du grec
(1990  : 265), il pro pose des élé ments sta tis tiques quant aux em plois
des cas et conclut que l’em ploi cen tral du gé ni tif est celui du com plé‐ 
ment du nom, les autres étant se con daires.
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Kakridi- Ferrari, dans son étude, parue en 2007, s’in té resse à une
«  nou velle va ria tion  », celle de la for ma tion des gé ni tifs des noms
d’ori gine étran gère. Ins crite dans le cadre théo rique des contacts de
langues, cette étude illustre bien la fonc tion socio- discursive de l’ab‐ 
sence du mor phème du gé ni tif dans des noms comme του Σικάγο « de
Chi ca go », της Καλιφόρνια « de la Ca li for nie ». Pour Kakridi- Ferrari, le
choix de la va riante non mar quée mor pho lo gi que ment consti tue en
re vanche une va riante lin guis ti que ment mar quée, « puis qu’elle n’obéit
pas à la ten dance gé né rale et spé ci fique du grec à dé cli ner les noms »
et suit le pa ra digme de dé cli nai son de la langue étran gère. Ce choix
est doté d’une si gni fi ca tion so ciale et connote no tam ment, selon
Kakridi- Ferrari, la vo lon té du lo cu teur de se faire va lo ri ser, grâce no‐ 
tam ment à ses com pé tences dans la langue étran gère dont re lèvent
les noms en ques tion.

17

Dans son ana lyse sur l’usage de la langue, les fautes et le sys tème
gram ma ti cal, parue en 2010, Théo pha no pou lou ré exa mine les écarts
au ni veau de l’ac cen tua tion des noms au gé ni tif sin gu lier et plu riel,
par exemple : του πανεπιστήμιου « de l’uni ver si té », του θέατρου « du
théâtre  », των πεταλούδων «  des pa pillons  » (gén.pl.), των σημαίων
« des dra peaux » (gén.pl). Elle consi dère que cette in sta bi li té consti‐ 
tue une va ria tion morpho- phonologique (2010 : 59) fon da men tale du
grec mo derne, consé quence de l’opa ci té du sys tème d’ac cen tua tion
en grec mo derne et non pas de la né gli gence ou de l’igno rance des
lo cu teurs qui es saient au contraire de créer des ré gu la ri tés à pro pos
d’un phé no mène qui est en cours d’évo lu tion (2010 : 65). Ces ré gu la ri‐ 
tés va rient et peuvent re le ver aussi bien du contexte que du style
per son nel du lo cu teur, de ses in ten tions, de la na ture même des mots
choi sis in dé pen dam ment de leur ori gine (an cienne ou mo derne).

18

Le gé ni tif dans le dis cours des
sur veillants de la langue
Par sur veillants ou cen seurs de la langue, nous en ten dons des es‐ 
sayistes, écri vains, jour na listes, phi lo logues, n’ap par te nant pas à la
classe des lin guistes et gram mai riens, qui «  s’in quiètent pour la
langue » et visent à tra vers leurs pu bli ca tions à la fois à sen si bi li ser le
grand pu blic sur le bon usage et qui sou haitent, consciem ment ou in‐ 
cons ciem ment, cor ri ger les fautes et les écarts par rap port à leur
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per cep tion de la norme du grec mo derne. Fo ca li sés sur le grec cor‐ 
rect, les fautes à évi ter ou les dif fi cul tés du grec mo derne, les dis‐ 
cours des sur veillants des der nières dé cen nies, pres crip tifs, alar‐ 
mistes ou cri tiques, s’in té ressent aussi au gé ni tif. Entre la norme
idéale sta bi li sée et la norme d’usage, ces dis cours nous ren seignent
sur la per cep tion de la norme en rap port avec la va ria tion et le chan‐ 
ge ment lin guis tique dans le grec ac tuel.

Ioan na Pa pa za fi ri men tionne les chaînes de gé ni tifs (1991 �14) de noms
abs traits, de plus en plus fré quentes de puis la ré forme lin guis tique,
qui sont in com pa tibles avec la dé mo tique. Aussi dénonce- t-elle la
for ma tion de cer tains noms au gé ni tif plu riel « qu’on en tend ou qu’on
lit » et pro pose des so lu tions de rem pla ce ments plus adap tées au sys‐ 
tème de la dé mo tique.

20

De même, Théo do ros Kar zis (1995), écri vain et jour na liste, dans son
ou vrage Τα σωστά ελληνικά [Le grec cor rect], qui de vrait ser vir, selon
lui, de « livre- boussole à pro pos de la langue des doutes » (1995 : 13),
consacre un cha pitre à ce cas « pro blé ma tique » qu’est le gé ni tif et
dont l’em ploi heurte le sen ti ment lin guis tique (1995  : 123). Il fait état
de toutes les dif fi cul tés liées à la for ma tion et à l’em ploi du gé ni tif en
en sou li gnant l’af fai blis se ment dans le grec ac tuel, no tam ment par
rap port à l’ac cu sa tif qu’il consi dère comme le cas le plus fort. À l’ins‐ 
tar des autres sur veillants de la langue, Kar zis (1995 : 123 �135) pro pose
des so lu tions de rem pla ce ment qui re mé dié raient, à son sens, ces dif‐ 
fi cul tés.

21

Parmi ceux qui pu blient dans les an nées 2000, Υannis Haris, cor rec‐ 
teur, tra duc teur et res pon sable d’édi tion, traite, dans Η γλώσσα, τα
λάθη και τα πάθη [Des fautes et des souf frances de la langue], paru en
2003, d’«  ar ro gance  » l’em ploi de la forme in va riable du gé ni tif des
noms d’ori gine étran gère (2003 : 33), et sou ligne, à l’ins tar de ses pré‐ 
dé ces seurs, l’em ploi dif fi cile (2003 : 121), li mi té (2003 : 84) et cho quant
de ce cas (2003 : 85), les dif fi cul tés ac cen tuelles de cer tains noms au
gé ni tif (2003  : 81), ainsi que la ri gi di té des construc tions des noms
abs traits avec le gé ni tif (2003 : 180). Enfin, il si gnale le re tour triom‐ 
phal du gé ni tif (2003� 180 et 471-480) qui, tout en étant un cas pro blé‐ 
ma tique, semble re ven di quer la place qu’il avait per due (2003  : 472).
Da van tage des crip tifs qu’éva lua tifs et cor rec tifs, les com men taires de
Haris nous éclairent, avec per ti nence, sur la dé fi ni tion de la norme,

22
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de la va ria tion et du chan ge ment lin guis tique dans le grec d’au‐ 
jourd’hui.

Nikos Sa ra da kos, tra duc teur au Par le ment eu ro péen, chi miste, an gli‐ 
ciste et au teur de nou velles, traite des ques tions lin guis tiques re le‐ 
vant du bon usage et de l’éty mo lo gie aussi bien dans ces ou vrages que
sur son blog per son nel. Dans son livre in ti tu lé Γλώσσα μετ’ εμποδίων.
Συμβολή στη χαρτογράφηση του γλωσσικού ναρκοπεδίου, [La langue
grecque : une course de haies. La car to gra phie d’un champ de mines],
paru en 2007, Sa ra da kos dé nonce l’em ploi gé né ra li sé et ob ses sion nel
du gé ni tif (2007  : 297), l’in va ria bi li té du gé ni tif des noms d’ori gine
étran gère (qui va de pair avec la dé cli nai son à l’an glaise de cer tains
noms), enfin la for ma tion du gé ni tif, selon le mo dèle grec an cien, des
pré noms re le vant de la dé mo tique.

23

Conte nu du dis cours mé ta lin ‐
guis tique
Pour ce qui est du conte nu, nous pour rions avan cer que le dis cours
mé ta lin guis tique sur le gé ni tif en grec mo derne n’a pas évo lué dans le
temps. Tous les ac teurs (gram mai riens, lin guistes, cen seurs), in dé‐ 
pen dam ment de leur époque et de leurs ob jec tifs traitent des mêmes
ques tions, qui ont été d’ailleurs presque toutes abor dées par Tri an da‐ 
fyl li dis. Seule ex cep tion, les ques tions re la tives à la for ma tion du gé‐ 
ni tif, selon le mo dèle du grec an cien, de cer tains noms propres re le‐ 
vant de la dé mo tique (par exemple : της Μαριγούς) et à l’in va ria bi li té
du gé ni tif des noms d’ori gine étran gère (par exemple  : της

Καλιφόρνια) 9. Ces deux der nières ques tions in té ressent cer tains ac‐ 
teurs - sociolinguistes et censeurs-  à par tir des an nées 2000.

24

Il sem ble rait ce pen dant que la per cep tion du gé ni tif et des ques tions
qui lui sont propres et dont fait état ce dis cours ren ver rait à dif fé‐ 
rentes per cep tions de la norme du grec stan dard, pris entre sta bi li té
et va ria bi li té, usage idéal et usage réel. Aussi, dans tous les dis cours
étu diés, le gé ni tif, lieu par ex cel lence de va ria tion, est- il perçu
comme im pli qué dans le chan ge ment lin guis tique. Les dif fé rents ac‐ 
teurs ne conçoivent pas néan moins le chan ge ment du gé ni tif de la
même ma nière. C’est ce qui res sort des ex pli ca tions pro po sées et des
at ti tudes adop tées.

25
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Dans la pers pec tive de Tri an da fyl li dis, le grec com mun évo lue et de‐ 
vrait évo luer selon les règles de la dé mo tique qui est moins com pa‐ 
tible avec le gé ni tif. Ce chan ge ment en cours de vrait être ac com pli
no tam ment par la ré duc tion consi dé rable du gé ni tif entre autres, dès
que la sta bi li sa tion et l’ho mo gé néi sa tion du grec com mun se raient at‐ 
teintes.

26

Or, si on se fie au dis cours sur le gé ni tif tenu dans les an nées 1990 et
au- delà, il n’en est rien. Par lant du gé ni tif, on ne cesse de ren voyer à
des phé no mènes en cours d’évo lu tion, à une ré gu la ri té qui n’est de
loin pas at teinte, à des règles d’ac cen tua tion des noms au gé ni tif qui
cor res pondent à une réa li té qui s’au to ré gule (Pe tros Haris, 2003 : 81-
84). Enfin, il est ques tion d’un re tour triom phal du gé ni tif, qui fait,
selon les ac teurs, l’objet soit d’une simple consta ta tion (Hol ton, Mac‐ 
kridge, Philippaki- Warburton, 1997), soit d’un dis cours émi nem ment
éva lua tif, enfin, contrai re ment à toute at tente, à un mar quage ré cent
du gé ni tif selon le mo dèle pu riste, voire du grec an cien (pour des
noms propres fé mi nins en –ώ).

27

Il sem ble rait ainsi que les dis cours étu diés per met traient de sai sir le
chan ge ment lin guis tique, pour ce qui est du gé ni tif, dans toute sa
com plexi té. Il pour rait en effet re le ver de l’in ter ac tion entre le sys‐ 
tème de la langue, une norme idéale im po sée d’en haut et une norme
d’usage, jus ti fiée par les lo cu teurs et leurs choix. Dans ce sens, le dis‐ 
cours sur le gé ni tif ren voie, selon les ac teurs 10, à une norme en cours
de sta bi li sa tion et d’uni for mi sa tion, dic tée par les règles du sys tème
de la langue dé mo tique. Le gé ni tif illustre alors l’in sta bi li té et l’ab‐ 
sence d’ho mo gé néi té du grec com mun, ma ni fes tées par la concur‐ 
rence des deux sys tèmes dif fé rents, celui de la dé mo tique, ca rac té ri‐ 
sé par [- gé ni tif - dé pla ce ment de l’ac cent], et du grec sa vant, ca rac‐ 
té ri sé par [+gé ni tif +dé pla ce ment de l’ac cent] et les di ver gences entre
le grec com mun et les idiomes néo- helléniques ainsi que celles entre
l’écrit et l’oral. C’est cette norme re le vant du sys tème de la langue dé‐ 
mo tique qu’illustre éga le ment le dis cours re la tif à l’opa ci té du grec
com mun pour ce qui est de l’ac cen tua tion du gé ni tif (Théo pha no pou‐ 
lou) et de la fonc tion syn taxique du gé ni tif dif fé rente de celle de l’ac‐ 
cu sa tif. Dans cette pers pec tive, l’ex pli ca tion et la pré dic tion du chan‐ 
ge ment lin guis tique, tien draient compte des ten dances na tu relles, ty‐ 
po lo giques, propres au sys tème du grec com mun.
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Mais le chan ge ment morpho- phonologique et syn taxique du gé ni tif
peut aussi re le ver de la norme idéale du grec dé mo tique sta bi li sé, qui
se rait plu tôt in com pa tible avec le gé ni tif. Cette norme idéale est im‐ 
po sée comme mo dèle d’en haut (par Tri an da fyl li dis, par les gram mai‐ 
riens, les lexi co graphes, les sur veillants et autres) et de vrait grâce aux
me sures prises l’em por ter. Il s’agit d’une re pré sen ta tion de la norme
qui re flète les as pi ra tions pres crip tives qui, de ce fait, est construite
dans un dis cours mé ta lin guis tique ex pli cite et éva lua tif.

29

Enfin, la per cep tion du chan ge ment du gé ni tif peut re le ver d’une
norme d’usage, im po sée d’en bas, des lo cu teurs et de leur sen ti ment
lin guis tique 11, qui ren ver rait à une langue en vi sa gée dans sa dy na‐ 
mique, son évo lu tion, sa va ria bi li té et dans la pos si bi li té de choix
qu’elle offre à l’usa ger. Il s’agit d’une re pré sen ta tion du gé ni tif qui ac‐ 
cepte la va ria tion morpho- phonologique et syn taxique, et qui se ma‐ 
ni feste es sen tiel le ment dans le dis cours de lin guistes, de so cio lin‐
guistes et de cer tains sur veillants 12. Selon cette per cep tion, le rôle
cen tral dans la dé fi ni tion de la norme, et par ri co chet du chan ge ment
lin guis tique, est joué par le lo cu teur et ses choix - conscients ou
inconscients-  ainsi que par l’an crage dans le contexte lin guis tique et
si tua tion nel.

30

Norme, va ria tion et chan ge ment lin guis tique se raient dans cette
pers pec tive étroi te ment liés. L’étude du dis cours sur le gé ni tif
pourrait- elle alors illus trer la po si tion mise en avant par Schneider- 
Mizony, dans son ar ticle L’his to rio lin guis tique et la norme de l’al le‐ 
mand : trois ap proches théo riques (2018).

31

En effet, dans cette étude, Schneider- Mizony pro pose trois ap‐ 
proches ex pli ca tives de la nor ma tion et du chan ge ment lin guis tique
en al le mand. Il s’agit des pa ra digmes ty po lo gique et po li tique, enfin
d’un troi sième qui, selon l’au teure, « est en germe dans un ar ticle de
Reich mann de 1990, qui pro pose que ce soient les lo cu teurs eux- 
mêmes qui ver ti ca lisent la langue par souci de pres tige ». Selon cette
der nière ap proche, ce sont les lo cu teurs qui choi sissent une forme à
la place d’une autre soit pour se faire com prendre soit pour se va lo ri‐ 
ser. Du fait de ces choix, plus ou moins in cons cients, et de ces em‐ 
plois in di vi duels, les lo cu teurs contri buent à la dif fu sion ou au
contraire à la dis pa ri tion d’une forme pho no lo gique, mor pho lo gique
ou syn taxique. Toutes pro por tions gar dées et dans l’at tente d’une
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toute ré gu la tion gram ma ti cale.
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3  Le choix de me fo ca li ser dans cette étude sur le gé ni tif a été aussi mo ti vé
par l’in té rêt que j’ai tou jours porté à ce cas et qui s’est ma ni fes té dans mes
deux thèses  : dans la thèse de doc to rat de 3  cycle in ti tu lée Le gé ni tif en
grec mo derne sou te nue en 1984 à Paris 7, qui abor dait no tam ment le sta tut
syn taxique et la va ria bi li té (syn taxique et mor pho lo gique) du gé ni tif et dans
la thèse d’État qui, elle, por tait sur les opé ra tions de dé ter mi na tion no mi‐ 
nale.

4  Mo scho nas (2004  : 151 -174) par lant no tam ment des pra tiques cor rec‐ 
tives, note qu’elles nous ren seignent in di rec te ment sur la stan dar di sa tion
lin guis tique, sur la langue qui sert de mo dèle à cette stan dar di sa tion, sur les
chan ge ments lin guis tiques, enfin sur les usages qu’elles visent à cor ri ger
afin qu’ils obéissent à la norme choi sie.

5  MT = Ma no lis Tri an da fyl li dis

6  Al bert Thumb (1910  : XI) se pro pose d’écrire une gram maire du grec
com mun ver na cu laire (vulgärgriechische Κοινή) ou grec mo derne com mun
(neu grie chische Κοινή), en vi sa gé comme la langue ren fer mant le mi ni mum
de traits dia lec taux. Son objet de des crip tion et d’ex pli ca tion est une langue
stan dard po pu laire (Durch sch nitts volkss prache) dé fi nie comme moyen de
com mu ni ca tion, com pré hen sible aussi bien dans les grands centres ur bains
qu’à la cam pagne.

7  André Mi ram bel, qui lui aussi se pro pose de dé crire et d’ana ly ser la
langue com mune dé mo tique par lée et écrite, fait re mar quer à pro pos des
dia lectes (1959 : 8) : « Les par lers, au jourd’hui, sont de ca rac tère po pu laire et
rural  ; ils ont exer cé des in fluences sur la langue cou rante na tio nale, mais
re culent peu à peu de vant elle. Parmi les pro blèmes qui leur sont propres,
se pose celui de leur pé né tra tion par cette langue. »

8  La gram maire de Tri an da fyl li dis a servi aussi de sub strat aux gram maires
ré di gées à par tir des an nées 1980, dans cette nou velle phase de gram ma ti‐ 
sa tion du grec mo derne suite à la ré forme de 1976. Il s’agit des gram maires
de Mac kridge (1985), de Tso pa na kis (1994), de Hol ton, Mac kridge et
Philippaki- Warburton (1997), de Clai ris & Ba bi nio tis (2005). Ces gram maires,
à l’ex cep tion de celle de Tso pa na kis, qui s’ins crit dans le même mo dèle
pres crip tif de Tri an da fyl li dis, sont cen sées dé crire la langue stan dard, par‐ 
lée par les lo cu teurs na tifs ins truits des centres ur bains. Ainsi, Mac kridge
prône une plus grande stan dar di sa tion par le biais d’une sup pres sion de ter‐ 
mi nai sons qui s’écartent du sché ma de base de dé cli nai son du dé mo tique.
Hol ton, Mac kridge et Philippaki- Warburton consi dèrent que les formes du
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dé mo tique consti tuent la règle et les formes sa vantes l’ex cep tion. Enfin, la
gram maire de Clai ris & Ba bi nio tis, si elle fait une place cer taine à la va ria‐ 
tion et sou ligne sa né ces si té pour le lo cu teur du grec, ne pro pose néan‐ 
moins aucun mo dèle de ges tion de celle- ci.

9  Ce der nier phé no mène marque, selon Mo scho nas (2009 : 316), le pas sage
d’un pu risme di glos sique à un pu risme bi lingue.

10  Le dis cours étu dié montre en effet que, pour ce qui est du gé ni tif, la per‐ 
cep tion de la norme va de pair avec les ob jec tifs fixés par les ac teurs, qui va‐ 
rient, selon les cas, entre l’ex pli ca tion, la pres crip tion et la des crip tion. Ka‐ 
vou ko pou los (1990 : 265) sou ligne que le gé ni tif re lève de deux normes : une
mise en avant et ex pri mée par les adeptes de la va ria tion et de l’en ri chis se‐ 
ment de la langue grecque, et une se conde mise en avant par les co di fi ca‐ 
teurs de la dé mo tique  : la pre mière ac cen tue et la se conde at té nue le rôle
du gé ni tif dans le grec com mun.

11  Voir Haris (2004 : 124) et Sé ta tos (2011 : 453).

12  À ce pro pos, Haris (2004 : 47-48) s’in ter roge sur des pro blèmes de fron‐ 
tière entre l’oral, contexte plus po pu laire moins com pa tible avec le gé ni tif,
et l’écrit, contexte plus sa vant da van tage com pa tible avec le gé ni tif (46), et
sug gère de res pec ter les dif fé rences im po sées par le contexte.

13  Voir aussi ce qu’en dit Schneider- Mizony dans l’ar ticle paru dans cette li‐ 
vrai son des Ca hiers du GEPE.

14  Spi ros Mo scho nas (2009  : 293)  : «  (…) a stan dard lan guage is nei ther a
par ti cu lar va rie ty nor a well- defined pro cess or prac tice (293). A stan dard
lan guage (…) is a men tal construct, not an ac tual lin guis tic state or pro cess. A
stan dard lan guage is a stan dard ra ther a lan guage. The ob vious pur pose of
any set of stan dards is the “im po si tion of uni for mi ty”. Be cause ab so lute stan‐ 
dar di za tion can never be achie ved, lan guage uni for mi ty exists only as ideo lo‐ 
gi cal ra tio na li za tion. A stan dard lan guage is a lan guage per cei ved as stan‐ 
dard. »

RÉSUMÉS

Français
Le dis cours mé ta lin guis tique sur le gé ni tif en grec mo derne, lieu de va ria‐ 
tion mor pho lo gique ac cen tuelle et syn taxique, per met de s’in ter ro ger sur
les rap ports entre norme, va ria tion et chan ge ment lin guis tique. Gram mai‐ 
riens, lin guistes et sur veillants de la langue illus trent à tra vers leurs com‐
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men taires, les re pré sen ta tions, stables et mou vantes, dont fait l’objet le gé‐ 
ni tif. Aussi, ils nous ren seignent, par ri co chet, sur le double an crage du grec
stan dard dans le phé no mène di glos sique et le pro ces sus de stan dar di sa tion.

English
The meta lin guistic dis course on the gen it ive case in Mod ern Greek, which
may vary on the mor pho lo gical and syn tactic level as well as on the ac cent’s
po s i tion, allow us to focus on the con cepts of norm, vari ation, and lin guistic
change. Lin guists, philo lo gists, gram mari ans and lan guage ‘watch ers’ pro‐ 
duce de script ive and/or pre script ive com ments on the gen it ive and re veal
stable and chan ging rep res ent a tions of this gram mat ical case. They also en‐ 
lighten us about the his tor ical re la tion ship of Mod ern Greek with the phe‐ 
nomenon of di glos sia and the pro cess of lin guistic stand ard iz a tion.

Ελληνικά
Τα μεταγλωσσικά σχόλια για τη γενική, η οποία παρουσιάζει στα νέα ελληνικά
ποικιλότητα τόσο στον τονισμό όσο και στο μορφολογικό και συντακτικό
επίπεδο, θα επιτρέψει να συζητηθούν οι έννοιες της νόρμας, της ποικιλίας και
της γλωσσικής αλλαγής. Γλωσσολόγοι, φιλόλογοι, συντάκτες γραμματικών και
επόπτες της γλώσσας απεικονίζουν, μέσα από τα σχόλιά τους, περιγραφικού
και/ ή ρυθμιστικού τύπου, τις σταθερές και μεταβαλλόμενες αναπαραστάσεις
για τη γενική πτώση. Επίσης, μας διαφωτίζουν για την ιστορική σχέση της
σύγχρονης ελληνικής γλώσσας με το φαινόμενο της διγλωσσίας καθώς και με
τη διαδικασία της γλωσσικής τυποποίησης.
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